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curé de Saint-Jovite, évêque-élu de Mont-Laurier.

tels que Balzac, les a peints dans ses romans.” 
— " Balzac, dit l’abbé Bethléem, a de grands 
mérites, mais ce n’est pas dans un auteur 
condamné par l’Église qu’une jeune chrétienne 
doit apprendre la vie ”. Car dans tout le 
volume, Mme Daudet ne cache point sa foi de 
chrétienne et marque avec insistance les res­
sources offertes par la religion à l’éducatrice.

Mme Daudet, dont j’ai en mémoire certaines 
pages sur le sport féminin, m’est très agréable. 
Elle paraît être le bon sens même. Et le bon 
sens ne varie pas avec les pays. Aussi, je ne vous 
étonnerai pas en vous affirmant que cette grande 
dame de Paris a sur une foule de sujets la même 
opinion que nos bonnes canadiennes de chez 
nous.

En tous cas, voilà une famille distinguée et 
dont les enfants continuent les parents : ce 
qui ne se voit malheureusement guère en notre 
pays.

Ce fils, c’est Léon Daudet, et certes la 
personnalité de Léon Daudet, est assez origi­
nale et tranchée! Directeur politique de 
“ LAction Française ”, écrivain à la verve 
rabelaisienne, très fécond, quelquefois étrange 
et outrancier, souvent violent, Léon Daudet 
est tout à la fois, un poète, un romancier, un 
philosophe et un critique. Je crois qu’il aura 
certainement une place importante parmi les 
écrivains français de ce siecle. Son dernier 
volume de critique et d histoire, le Stupide 
XIXème Siècle ", qui contient de très rudes 
vérités, remporte un véritable succès. Jamais 
peut-être, en effet, livre fut plus discuté.

Enfin Mme Léon Daudet qui signe " Pam- 
pille ” dans “ L’Action française ”, vient de 
publier chez Fayard, un magnifique volume 
d’éducation “ Comment élever nos filles ”. 
Il n’y a qu’un passage malheureux dans le livre : 
celui où l’auteur dit qu’elle " ne craindrait 
pas de laisser entrevoir, à sa fille, vers la vingt­
ième année, les grands drames de l’existence
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